
NOURRIR LES HOMMES

Introduction :

Alimentation = question mondialisée : les productions agroalimentaires s’échangent à l’échelle

planétaire : mobilisant des flux de matières premières/transformées/de capitaux > certes la

sécurité alimentaire s’est améliorée, mais la faim et la malnutrition continue à toucher une part

considérable d’individus/ elle est aussi cœur des discussions quant à la question culturelle dans le

cadre de la mondialisation

I/ L’essor de la production alimentaire :

L’augmentation de la demande en produits alimentaires :

∙ Croissance démographique : Le premier facteur est la croissance démo (1 milliard en 1810,

8 en 2025) :> les transitions alimentaires sont différentes donc les besoins alimentaires

connaissent une répartition très différente

∙ Transition alimentaire : La croissance de la demande mondiale est aussi liée à la

transformation des habitudes alimentaires liée à l’enrichissement et à l’urbanisation :>

suivant une logique de diffusion nord/sud :> mais à l’échelle des États même des villes, les

contrastes perdurent du fait d’inégalités sociales :> les conséquences de la transition sur les

productions agricoles sont importantes : augmentation de la consommation (indirecte) de

céréales…

Une augmentation continue de la production aujourd’hui remise en question

∙ La mise en place d’une agriculture productiviste depuis les 60s : La prod agricole a

augmenté de près de moitié des 50s aux 00s, alors que les terres utilisées sont restées

identiques > liée à l’augmentation des rendements dû à la seconde révolution agricole

∙ L’importance de l’encadrement étatique dans l’augmentation de la production : Dans les

pays du Nord la révolution agricole a été permise par des politiques agricoles volontaristes

(New Deal/PAC) // dans les pays du Sud les politiques mises en place avaient pour but de

réduire les inégalités par la redistribution des terres etc…, mais la mise en place de PAS par

le FMI dans les 80s-90s se traduit par une suppression d’un bon nombre de ces politiques

∙ L’infléchissement actuel : De 2000 à 2012 la prod mondiale a explosé avec un taux de

progression de 70% (Brésil) et globalement de bcp ds les pôles émergents (mais faibles dans

les pôles développés (6% EU de l’Ouest))

Produire plus ?



∙ Pollution et artificialisation des milieux : Les bassins de productions sont soumis à une

forte pollution des airs, des terres et des eaux…/ par ailleurs suscitent une artificialisation

des milieux : baisse des niveaux d’eau des nappes souterraines

∙ Firmes puissantes vs. Paysannerie pauvre : Les moyens techniques/financiers/soutiens

étatiques etc.… sont incomparables entre les grandes firmes et la paysannerie : la

concurrence est injuste…
∙ Compétition sur les ressources naturelles : L’augmentation des surfaces irriguées entraîne

des tensions sur la ressource en eau, et une compétition sur les terres arables

II/ Mondialisation agricole et sécurité alimentaire :

La troisième mondialisation agricole :

∙ Augmentation des échanges des produits agricoles : Les échanges internationaux des

produits agricoles et alimentaires sont anciens : une première mondialisation a eu lieu au

moment des grandes découvertes et une deuxième à la fin du XIXème siècle/ troisième

mondialisation dans les 90s (86 : Uruguay Round) / dans les 00s les exportations mondiales

ont explosé

∙ Un fonctionnement mondialisé : les prix agricoles sur le marché dépendent de la demande

mondiale (par exemple les épisodes climatiques engendrent des diminutions ou des

augmentations des produits sur le marché, de fait depuis 86 le commerce des produits

agricoles est discuté au sein du GATT devenu l’OMC (91)

La sécurité alimentaire un problème de répartitions des produits alimentaires dans le

monde

∙ La faim persistante malgré l’augmentation de la production : 2012 : 860 millions de

personnes souffrant de la faim// la répartition de la faim dans le monde évolue/ il reste par

ailleurs de nombreux écarts entre les pays et au sein même des pays : parmi les groupes les

plus vulnérables on trouve : les ruraux les plus pauvres/ les citadins pauvres et les victimes

de catastrophes

∙ L’augmentation des échanges favorise-t-elle la sécurité alimentaire ? La hausse de la

demande et la diminution des politiques agricoles entraînent une plus grande

consommation des produits importés : entraînant donc une grande dépendance à

l’évolution des prix des produits : ex : 2008 émeutes de la faim en Amérique Latine du fait

de l’envolée des prix des produits de base/ des politiques financières voient le jour :

l’investissement agricoles dans des pays étrangers augmentent : Chine en Afrique… / mais

logique financière et non pas de développement agricole :> posent des problèmes sociaux et

politiques : quelle est la part des paysans et de leur production ? Quelles en sont les

conséquences evt ?



∙ Assurer la sécurité alimentaire : politique nationale et internationale : Les États sont les

premiers acteurs dans la sécurité alimentaire/les ONG et les OI cherchent à réduire

l’insécurité alimentaire (droit à l’alimentation reconnu depuis 1948) / L’ONU intervient à

travers le FAO/ FIDA(fond inter pour le dvlpt agricole)/ PAM (programme alimentaire

mondiale)

III/ Enjeux sanitaires et pratiques culturelles de l’alimentation :

Alimentation et santé :

∙ La malnutrition un pb pour de nombreuses raisons : la malnutrition est un état

pathologique dû au déséquilibre de la ration alimentaire et touchent environ 2 milliards de

personnes et se traduit par des retards de croissances et insuffisances de poids…// la

malnutrition à l’inverse par excès alimentaire est aussi un pb de santé mondial : provoque

2,8 millions de morts/an : 2011 : 1,4 milliards de personnes en surpoids : de plus l’écart

Nord/Sud se réduit considérablement

∙ Alimentation mondialisée et crises sanitaires : la mondialisation des chaînes de production

alimentaire facile la propagation d’agents pathogènes : augmentent ainsi les risques

sanitaires liés à l’alimentation/ face à ce risque : les associations de consommateurs

réclament une plus grande transparence et veulent une action renforcée de la part de l’État

S’alimenter : une pratique culturelle dans la mondialisation :

∙ Produits géographiques, produits mondiaux : les produits peuvent appartenir à ses deux

groupes, il faut donc regarder la provenance etc. … (ex : les vins)

∙ Uniformisation ou diversification des pratiques alimentaires : mondialisation :>

implantation de chaînes de restauration rapides partout : organisation de firmes

agroalimentaires :> uniformisation des régimes alimentaires/ elle reste tout de même

diversifiée et surtout dépendantes des niveaux de développement : Paradoxalement

certains produits très culturels peuvent se mondialiser : Pizza, Sushis… :> conduisant à des

revendications identitaires

IV/ De nouvelles perspectives pour la production alimentaire :

Produire plus : les OGM :

∙ Principes : la production grâce aux OGM a commencé en 96, et connaît un usage

grandissant, surtout chez les pays émergents qui connaissent un plus grand essor que les

pays développés : son utilisation permet des gains de productivité significatifs/ et de

compétitivité : et permet théoriquement des avantages écologiques : réduction de la

pollution par la production chimique, et certaines variétés de produits sont même enrichis

et présentent des avantages sanitaires



∙ Limites : risques biologiques : dissémination dans l’organisme d’organismes créés par

l’homme et qui n’ont pas de prédateur naturel : du pov sanitaire rien n’a encore été

démontré mais les chercheurs préfèrent appliquer le principe de précaution/ on peut aussi

remettre en cause leur efficacité puisque l’usage d’OGM décroit les rendements

Produire mieux : l’agriculture biologique et raisonnée :

∙ Principes : cette agriculture a pour principe le refus des pdts chimiques de synthèse, et vise

à être reconnue par des labels, et le commerce de ce genre de produits est grandissant mais

reste encore trop minoritaire

∙ Limites : les rendements sont encore très inférieurs à l’agriculture, et nécessiteraient la

mise en production de milliers d’hectares// très chères, les surcoûts liés à cette agriculture

sont importants/ efficacité ? les champs de cette agriculture sont-ils totalement immunisés

aux produits phytosanitaires des autres champs voisins ?

Produire plus juste : commerce équitable et circuits courts :

∙ Principes : Le commerce équitable vise à faire des échanges un levier de développement en

favorisant la rétribution des producteurs pour les agriculteurs

∙ Limites : ce sont surtout les communautés paysannes les plus dynamiques qui profitent de

ce système/ et enfin le surcoût de cette production ne réserve cette agriculture qu'à une

« élite ».

Conclusion : Nourrir les hommes est une question clé de la mondialisation actuelle, qui

interroge à l’échelle internationale les modalités de production agricole et agroalimentaire/ elle

mobilise de nombreux acteurs internationaux, firmes, organisations interétatiques ou ONG mais

souligne aussi l’importance du rôle des États, responsables de la sécurité alimentaire de leur

population.


